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Summary: Ta en ia  so liu m  taeniasis/cysticercosis in M enoua 
division  (W est Cameroon)

The present study was carried out between August 1999 and 
April 2 000  with the objective of determining the prevalence of 
Taenia solium taeniasis in two village communities of Bafou and 
Bamendou in the Menoua division (West Cameroon). Four 
(0.1 3 %) out of 3 ,109  faecal samples were positive for Taenia 
spp. eggs using the flottation technique. Three of the four worms 
expelled were T. solium whereas the other one was T. saginata. 
Two cases of cysticercosis were diagnosed in one of the families 
with a T. solium carrier. Furthermore, coprological and serological 
investigations for T. solium taeniasis and cysticercosis were carried 
out among butchers and /o r tongue inspectors (n = 137) of the 
city of Dschang. The results were compared with those of a 
control group (n = 198). Taenia spp. eggs were not detected by 
microscopic examination. The prevalence of cysticercosis in the 
two groups was relatively similar (3.6 and 4 .5  % respectively).
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Cameroon.

R ésum é :

La présente étude a été conduite d'août 1999 à avril 2 000  et 
avait pour objectif de déterminer la prévalence de la taeniose due 
à Taenia solium dans Bafou et Bamendou, deux groupements 
villageois de la Menoua (Ouest-Cameroun). Quatre (0 ,13  %) sur 
3 109 échantillons de matières fécales humaines ont été trouvés 
positifs pour des œufs de Taenia spp. par la technique de la 
flottaison. Trois des quatre vers expulsés étaient des T. solium et un 
était T. saginata. Deux cas de cysticercose étaient présents dans 
une des familles où vivait un porteur de T. solium. En plus, des 
enquêtes coprologique et sérologique pour la taeniose et la 
cysticercose à T. solium ont été faites chez un groupe à risque 
constitué de bouchers e t/ou  langueyeurs (n = 137). Les résultats 
ont été comparés à ceux d'un groupe témoin (n = 198). Aucun 
porteur de Taenia n'a été détecté par l'examen microscopique.
Les prévalences de la cysticercose dans les deux groupes ont été 
respectivement 3 ,6  et 4 ,5  %.

MOTS CLÉS : prévalence, taeniose, Taenia solium, groupe à risque, 
cysticercose, Cameroun.

Dans plusieurs pays africains T. solium  est endé­
mique (Geerts et al., 2002). Les mauvaises 
conditions hygiéniques et d'élevage (divagation 

et accès facile des porcs aux matières fécales humai­
nes) et le manque d’inspection vétérinaire pérennisent 
le cycle biologique de ce parasite.
Au Cameroun, plusieurs zones d’endémicité de la cys­
ticercose ont été rapportées (Zoli et al., 1987 ; Assana 
et al., 2001 ; Pouedet et al., 2002). Cependant il y a très 
peu de données sur la prévalence de la taeniose dans 
ce pays. La taeniose a été mise en évidence dans une 
petite enquête chez une centaine de personnes à 
Fom bap (Ouest-Cam eroun) (Marty et al., 1986) et 
T. sa g in a ta  a été rapporté à Koza dans les Monts Man­
dara (Extrême-Nord-Cameroun) (Ripert et al., 1983). 
L objectif de ce travail était de déterminer la prévalence 
de la taeniose dans Bafou et Bamendou, deux grou­
pements villageois de la Menoua, et d’étudier la pré-
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valence de la taeniose-cysticercose chez un groupe à 
risque constitué de bouchers et/ou langueyeurs de la 
Menoua en comparaison avec un groupe témoin.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

E n d r o it  d e  l’en q u ête

L
’enquête sur la prévalence de la taeniose a été menée 
dans 13 villages du groupement Bamendou, 14 vil­
lages du groupement Bafou et dans la ville de 

Dschang. L’élevage des porcs y est une activité éco­
nomique importante. Le nombre de porcs par porcherie 
varie de un à quelques dizaines et souvent ces animaux 
sont en divagation permanente. Pouedet et al. (2002) 
ont démontré que 10,9 % des porcs étaient infestés de 
cysticercose dans les villages cités ci-dessus. Dans la 
plupart des porcheries il n ’y a pas de mangeoires et 
les animaux sont nourris au sol. Très souvent il n ’y a 
pas de latrines dans les habitations, ou bien elles sont 
situées près des porcheries. Les porcheries servent par­
fois de lieux d’aisance. L’étude de Pouedet et al. (2002) 
a montré que dans 53,1 % des porcheries les porcs 
avaient accès aux déjections humaines.
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C o l l e c t e  d e s  é c h a n t il l o n s

• Population de Bafou et de Bamendou

Après une campagne de sensibilisation préalable une 
équipe médicale a organisé des journées de consulta­
tion dans 27 villages des groupem ents Bafou et 
Bamendou ainsi que dans la ville de Dschang (août 
1999-avril 2000). Chaque personne intéressée était priée 
de venir avec ± 3 g de matières fécales enveloppées 
dans une feuille de plante verte. Ainsi des échantillons 
ont pu être collectés chez 3109 personnes, dont 1677 
à Bamendou, 1366 à Bafou et 66 à Dschang. 933 per­
sonnes étaient de sexe masculin (dont 518 jeunes et 
415 adultes) et 2176 personnes étaient de sexe féminin 
(dont 2060 adultes et 116 jeunes). Un échantillonage 
aléatoire n'a pas été possible pour des raisons orga- 
nisationnelles et logistiques.

• Familles des porteurs de T aen ia  spp.

Des échantillons de selles et de sang on été collectés 
chez 49 membres de famille des porteurs de T aen ia  
spp. Les personnes confirmées séropositives ont subi 
un CT-scan du cerveau. Toutes les personnes séropo­
sitives ont été traitées à l’albendazole avec une dose 
de 15 mg/kg/jour pendant une semaine et sous sur­
veillance médicale.

• Groupe à risque (bouchers et langueyeurs)

Des échantillons de matières fécales et de sang ont été 
collectés chez 139 bouchers ou langueyeurs de la ville 
de Dschang (groupe à risque) et chez 198 personnes 
provenant de 12 familles différentes vivant dans le voi­
sinage mais n’exerçant pas les mêmes métiers (groupe 
témoin).

L e s  e x a m e n s  c o p r o l o g iq u e s

Les matières fécales ont d’abord été exam inées de 
façon m acroscopique pour la recherche d’éventuels 
proglottis de T aen ia  spp. ; ensuite de façon microsco­
pique pour la recherche des œufs de T aen ia  (flottaison 
sur solution saturée de NaCl) telle que décrite par 
Thienpont et al. (1979).
Les personnes positives à l’exam en microscopique ont 
été traitées au niclosamide (Yomesan, Bayer). Les vers 
ont été récupérés après expulsion afin d’identifier 
l’espèce.

L e s  a n a l y s e s  s é r o l o g iq u e s

Le test ELISA pour la détection d’antigènes circulants 
de cysticerques de T aen ia  (Ag-ELISA) a été exécuté 
comme décrit par Brandt et al. (1992) et modifié par 
Dorny et al. (2000). L’anticorps monoclonal B158CnA10 
(Ig G l) a servi pour la sensibilisation des plaques et le 
monoclonal B60H8A4 biotinylé de conjugué. Cette tech­

nique a été utilisée avec succès pour la détection de 
la cysticercose humaine (Erhart et al., 2002). La sensi­
bilité et la spécificité de ce test ont été estimés à 94,4 
(34/36) et 100 (0/57) % (résultats préliminaires).

RÉSULTATS ET DISCUSSION

P r év a l en c e  d e  la  t a e n io s e  d a n s  le s  g r o u p e m e n t s  
d e  B a f o u  e t  B a m e n d o u  ( M e n o u a )

Des œufs de T aen ia  spp. ont été observés dans 
quatre des 3 109 échantillons de matières féca­
les exam inées au m icroscope, soit une préva- 

lence de 0,13 %. Comme les échantillons n ’ont pas pu 
être pris de façon aléatoire, il y a eu une surrepré­
sentation des femmes, ce qui pourrait causer un cer­
tain biais. D'autre part on peut espérer que le biais ne 
soit pas trop important à cause de la taille assez impor­
tante de l’échantillon (4 % de la population de la zone 
d’étude). Étant donné que la sensibilité d’un seul 
examen coprologique est nettement plus faible que 
celle de deux ou trois exam ens consécutifs (Schantz 
& Sart-Gutierrez, 1989) ce chiffre de 0,13 % est cer­
tainement une sousestimation de la prévalence réelle. 
Cependant cette prévalence est comparable à celle de 
0,2-0,3 % à base d'un examen coprologique rapportée 
dans plusieurs communautés de l'Amérique Latine 
(Schantz et al., 1998). Parmi les quatre T aen ia  expulsés
il y avait un T. sa g in a ta  (24 branches utérines et un 
scolex inerme). Sur la présence d’un scolex armé (mis 
en évidence chez un ver) et/ou le nombre de branches 
utérines (≤ 10) les trois autres ont été identifiés comme 
T. solium .

TAENIOSE/CYSTICERCOSE CHEZ LES MEMBRES 
DE FAMILLE DES QUATRE PORTEURS DE TAENIA

Les résultats de l’enquête chez les membres de famille 
des porteurs de T aen ia  spp. sont résumés dans le 
tableau I. Aucun œ uf de T aen ia  n ’a été observé à 
l’exam en coprologique des 49 personnes examinées. 
Seulement dans la famille F2 deux cas de cysticercose 
ont été détectés. La porteuse de T. so liu m  était une

N°
famille

Nombre
de

personnes

Espèce 
de 

T aenia*
Nombre

d’épileptiques

Nombre de 
séropositifs 
(Ag-ELISA)

FI 9 (7) T. solium 0 0
F2 25 (2) T. solium 2 2
F3 3 (0) T. solium 0 0
F4 12 (7) T. saginata 0 0

( ) : nombre de scolarisés ; * : présente chez le porteur de ver soli­
taire.

Tableau I. -  Étude de la cysticercose chez les familles des porteurs 
de Taenia spp.
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T a e n io s e / cy s tic e rc o s e  à  T. solium  a u  C am eroun

fillette de sept ans. Elle était séropositive au test ELISA 
et le CT-scan a confirmé la présence de cysticerques 
dans le cerveau. L’une de ses sœurs âgée de cinq ans 
était aussi positive au test ELISA et souffrait d’épilepsie 
mais le CT-scan était négatif. Un garçon de huit ans 
de la même famille était épileptique, mais il était 
négatif au test ELISA et au CT-scan. Trois des cinq 
porcs de cette familles étaient ladres (langueyage). Des 
margelles avaient été am énagées pour permettre à 
tous les membres de la famille de déféquer dans la por­
cherie. Les enfants ont affirmé avoir souvent mangé de 
la viande ladre. Ces observations confirment celles de 
Cao et a l. (1997) en Chine et celles de Sarti et al. 
(1992) en Amérique Latine qui ont trouvé qu’une 
infection actuelle ou précédente avec le ver adulte 
(T. so liu m ) est un des facteurs de risque les plus 
importants pour la cysticercose humaine.

T a en io se/c y stic er c o se  ch ez  les b o u c h er s

ET LES LANGUEYEURS

Comme les bouchers et les langueyeurs viennent plus 
souvent en contact avec des porcs ou la viande por­
cine, la fréquence de la taeniose et de la cysticercose 
chez ce groupe à risque a été exam inée et comparée 
avec celle d’un groupe témoin. Aucun échantillon de 
selles n’a été trouvé positif pour les œufs de Taenia. 
Les prévalences de la cysticercose dans les deux 
groupes étaient relativement comparables : 3,6 et 4,5 % 
respectivement dans le groupe à risque et dans le 
groupe témoin.
Dans une étude comparable chez les vendeurs pro­
fessionnels de viande porcine au Pérou, une préva­
lence de la taeniose de 8,6 % a été trouvée contre 3 % 
chez le groupe témoin (Garcia et al., 1998). Ces auteurs 
admettaient que ces chiffres sont quatre à cinq fois plus 
élevés que les valeurs habituellement trouvées. Ces 
prévalences extraordinaires sont partiellement expli­
cables par le fait que plusieurs tests ont été combinés 
pour identifier les porteurs de vers solitaires, tandis que 
dans notre travail seulement un test a été utilisé.
Dans notre étude le pourcentage de séropositifs pour 
la cysticercose n’était pas significativement différent 
(p > 0,05) chez le groupe supposé à risque (3,6 %) et 
chez le groupe témoin (4,5 %). Ceci confirme le fait 
que la cysticercose n ’est pas seulement un problème 
des personnes opérant dans la filière porcine mais aussi 
un problème des personnes vivant dans de mauvaises 
conditions d’hygiène (Flisser, 1988). Des observations 
comparables ont été faites dans l’étude de Garcia et 
al. (1998) citée plus haut où la séroprévalence de la 
cysticercose dans le groupe à risque et le groupe 
témoin étaient aussi similaires, respectivement 23,3 et 
23,8 % (à base de l’immunoblot).
En conclusion, cette étude a démontré une prévalence 
de T. so liu m  de seulement 0,10 % à Bafou et Bamen-

dou. Cette faible prévalence par rapport à une préva­
lence élevée de la cysticercose porcine (11 % par 
détection ELISA d’antigènes, Pouedet et al., 2002) et 
de la cysticercose humaine (3,6 à 4,5 %) a été appelée 
le “T. so liu m  paradoxe” en Afrique du Sud (Joubert & 
Evans, 1997). Ce même paradoxe sem ble donc être 
applicable aussi au Cameroun.

REMERCIEMENTS

Cette étude a été faite avec le support financier 
du DGCI (Directorat Général pour la Coopéra­
tion Internationale, Bruxelles) dans le cadre du 

projet Taeniase/Cysticercose à Dschang, Cameroun 
(Accord cadre entre l’institut de Médecine Tropicale, 
Anvers et l’Université de Dschang).

RÉFÉRENCES

A lla n  J.C., V e la sq u e z -T o h o m  M ., T o r r e s -A lv a re z  R ., Y u r -  

r i t a  P. & G a r c la -N o v a l  J. Field trial of the coproantigen- 
based diagnosis of Taenia solium  taeniasis by enzyme- 
linked immunosorbent assay. American Journal o f  Tropical 
M edecine an d  Hygiene, 1996, 54, 352-356.

A ssa n a  E , Z o li  P .A ., S a d o u  H .A ., N gu ekam , V o n d o u  L., 
P o u e d e t  M.S.R., D o r n y  P ., B r a n d t  J. & G e e r ts  S. P ré v a ­

lence de la cysticercose porcine dans le Mayo-Danay 
(nord Cameroun) et le Mayo-Kebbi (sud-ouest du Tchad). 
Revue d ’ Élevage et d e M édecine Vétérinaire des Pays tro­
picaux, 2001, 54, 123-127.

B r a n d t  J.R.A., G e e rts  S., D e D eken  R., K um ar V ., Ceulem ans F., 
B r i js  L. & F a l la  N. A monoclonal antibody-based ELISA 
for detection of circulating excretory-secretory antigens in 
Taenia saginata  cysticercosis. International Jou rn al o f  
Parasitology, 1992, 22, 471-477.

C a o  W ., V an  d e r  P lo f g  C .P .B .,  Xu J., G a o  C ., G e  L. &  H ab- 
bema J.D.F. Risks factors for human cysticercosis morbi­
dity : a population-based case-control study. Epidemiology 
an d  Infection, 1997, 119, 231-235.

D o r n y  P., V ercam m en F., B r a n d t  J., V a n ste e n k is te  W., B e rk - 
vens D . &  G e e r ts  S. Sero-epidemiological study of Taenia 
saginata cysticercosis in Belgian cattle. Veterinary Para­
sitology, 2000, 88, 43-49.

E r h a r t  A., N gu yen  V a n  D e, H a V ie t  V ien , D a n g  Cam T h a c h , 
N gu yen  D u y  T o a n , Le D in h  C o n g , D o r n y  P ., G e e r ts  S ., 

S p ey b ro eck  N., B e rk v en s D . &  B r a n d t  J. Taenia solium  cys­
ticercosis in a small village in Northern Vietnam: sero-pre- 
valence study using an ELISA for detecting circulating 
antigen. Transactions o f  the Royal Society f o r  Tropical 
Medecine an d  Hygiene (in press).

F lisse r  A. Neurocysticercosis in Mexico. Parasitology Today, 
1988, 5, 131-137.

G a r c ia  H.H., A ra o z  R., G ilm an R.H., V a ld e z  J. G o n z a le z  A .E ., 
G av id ia  C. et al. Increased prevalence of cysticercosis and 
taeniasis among professional fried pork vendors and the 
general population of a village in the Peruvian highlands.

Parasite, 2002, 9, 271-274 Note de recherche 2 7 3



VONDOU L. ETAL.

American Journal o f  Tropical Medecine an d  Hygiene, 1998, 
59, 902-905.

G e e r ts  S., Z o u  A., W ilu n g h am  L., B r a n d t  J., D o r n y  P. &  P reu x  
P .M . Taenia solium  cysticercosis in Africa: an underreco- 
gnised problem. In: Cestode Zoonoses: Echinococcosis and 
cysticercosis. An emergent and global problem. Craig P.
& Pawlowski Z. (Eds). IOS Press, Amsterdam, 2002, 13- 
23.

J o u b e r t  J.J. & E v an s A.C. Current status of food borne zoo­
noses in South Africa and Namibia. Southeast Asian Jour- 
nalourn o f  Tropical M edecine an d  Public Health, 1997, 28  
(suppl.) 7-10.

M a r ty  P ., M a ry  C., P a g lia r d in i G ., Q u ilic i M . &  Le F ic h o u x  Y . 
Courte enquête sur la cysticercose et le taeniasis à Tœnia 
solium  dans un village de l’Ouest-Cameroun. Médecine 
Tropicale, 1986, 46, 181-183.

P o u e d e t  M.S.R., Zou A .P., N guekam , V o n d o u  L., A ssan a  E., 
S p eybroeck  N., B erkv en s D ., D o rn y  P ., B r a n d t  J .  &  G e e rts  S. 
Epidemiological survey of swine cysticercosis in two rural 
communities of West-Cameroon. Veterinary Parasitology,
2002, 106, 45-54.

R ip ert C ., S tev e n y  J., T ie ch e  A., T r ib o u le y  J., A ppriou M., Lucas 

J.J., C a v a llo  J.D. & E k o b o  A.S. Epidemiological study of 
intestinal helminthiases and urinary schistosomiasis in the 
Koza region (Mandara Mountains, North Cameroon). Tra­
vaux et Documents de Géographie Tropicale, 1983. 48, 177- 
186.

S a r ti  E., S c h a n tz  P.M., P la n c a r te  A., W ilso n  M., G u tie rre z  I.O., 
Lopez A.S. et al. Prevalence and risk factors for Taenia 
solium  taeniasis and cysticercosis in humans and pigs in 
a village in Morelos, Mexico. American Journal o f  Tropical 
M edecine an d  Hygiene, 1992, 46, 677-685.

S c h a n tz  P.M. & S a r t i -G u t ie r r e z  E. Diagnostic methods and 
epidemiological surveillance of Taenia solium  infection. 
Acta Leidensia, 1989, 57, 153-164.

S c h a n tz  P.M., W ilk in s  P.P. & T sa n g  V.C.W. Immigrants, ima­
ging and immunoblots: the emergence of neurocysticer- 
cosis as a significant public health problem. In. Emerging 
Infections. Scheld W.M., Craig W.A. & Hughes J.M. (Eds), 
1998, 2, 213-242.

T h ie n p o n t D., R o c h e t te  F. & V an p arijs  O.F.J. Diagnosing Hel­
minthiasis by Coprological Examination. Janssen Research 
Foundation, Beerse, Belgium, 1979, 187 pp.

Zou A.P., G e e r ts  S. & V e r v o o r t  T. An important focus of 
porcine and human cysticercosis in west-Cameroon. In. 
Helminth Zoonoses. Geerts S., Kumar V. & Brandt J. (Eds.). 
Martinus Njihoff Publ., Dordrecht., 1987, 85-91.

Reçu le 29 octobre 2001 
Accepté le 21 juin 2002


